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devant les examinateurs, et là, lui lacèrent ses
vêtements, défoncent à tour de rôle son cha-
peau, qui est tressé en crin noir, et fustigent le

futur mandarin avec des bambous. Puis ils saiý

sissent les pinceaux qui lui ont servi à écrire

Ses eompositious et, les trempant dans l'en-cre

de Chine, se mettent à barbouiller le visage, le

cou et les mains de l'infortuné lettré.

Après l'avoir peinturluré ainsi, ils éprouvent 1

un autre plaisir à le, blanchir en projetant sur

l'encre encore -fraîche de la farine de riz.

La petite cérémonie terminée, le patient est 'AI
ramené à son logis, au son du tam-tam, dans

une chaise à porteur magnifiquement décorée

et qii'aq,ýcompagnent tous ses camarades.

UN BON JUGE ANGLAIS

Il sppelle Phillimore, et il mériteý un peu

mieux ce titre de bon juge que le magistrat, ré-

clamier de Ohâteau-Thierry. Devant lui com-

paraissait un M. Lucas dont la femme était

poursuivie: par une couturière en paiement

d'une dette de, $500. M. Lucas s'est contente
de prouver, au tribunal qu'il mettait à la dispo-
sition de sa femme la somme de $600 par ail

»e1*ýer Portrait du Colonel imarelaand, pour ses toilettes,; que ses deux filles recevaient AXIBAL SKýaYDILOFv

dans.le .même but, $250 chacune, et même sa pe- L'"Éral Skryd1off, qui Yâremplaýùr11arn1rAl Makharof, en Ex-
trème-Orient vient de traverser irkoutsk en rôute vers les

'-&Près avoir achevé s&s trente jours d'arrêts titedernière, âgée de dix.ans, $100. côteý nu Paélflque.

de, ngÙéur, le héros de Fachoda, vient de rece- M. phillimore -a rendu le jugement suivant,
voirIR'vi'3 que sa démission est acceptée par le quisera lu avec resp,&Ct par tous les maris: londonniens pour élever une statue à M. Philý

Il Guerre français. Le brillant Le tribunal regrette de faire perdre à la limore. Beaucoup -de maris souscriront avec

rentre donc dans la vie civile, ýlaignante une somme qui lui est due; mais, empressement.

un ostr'acisme ' par- trop évident. M. Lucas ayant mis à la, disposition de sa fera-

que le colonel Mar- LA TOILETTE MASCULINE

ýo]at Iça. talents militaires
soe en 1ýussie, vient
de X*ttte si3ýIléPêe, au:: service de Les élêgantes Neý,v-yoýrk-âisés rô-

aile 
vent de réfoýmer la toiletté màýq-
culine. . Elles ont déclaré 1
Te aux pautalons, horribles four-
reaux j eaux sans grâce, ne
donnant, disent-elles, ý'aucunedes
lignes plai-santes,'de la nat-ore," et

MIDMICM, aW. IEýi. et les- cRchant td-ute indivi4uulité4l,

sont, à=l;, sur-le E Il lles' voudraient-Iabiller leeýélé-

tel. de Il Corée, il eet 
les* ý1 watir'l' conime on

da un8ý coutme dit aux. alentouési de la cinquièmecurjeu
existe dah- 

orr&eà de ru-,

4nnée, tolis, 1,esý1ettYés bans: et de dentelles de Prix., les

au mahýkrý ý
14;î",P"ger-, à 

manehes de l'habit galonné^d'or se
teructineraient ver des i-eTêýrs de

desquels ils >uweline, et des broderiers, Te-
"et, ïon ffl ' tëMibRntý3- cocheraient à, dëwi lire

le titre les: ou
qu ils cou,

ces 
fine main blanche iqoignée à la

cýÇan1c1ls t0Mýné, le pâte d'amande.

enLWeLnittUýýtvineutýproalàýiiý,. ýeÂ V1"eý Les -bas' de soie du temps de

a, trio Ellè iiii t',à)à2w éýptù Me ýRufee* G,6ethé et- de !ýchiller re(lévie-n-,

tme série d-e en . 1 à mode, et l'on reverriiit

M9ýdeA qui d0nn6ëý 1. aprésIl âYoïr detruit ýqû1ils y, avaient
n1ý , sont: 'Pas plus _ . 1.. 1 1 ore les reproductions du Eèau

ag -onotiýùitàý:au i . .
Brummel, et du Beau Nash, de

Týùts lû-,condi1f 
.-Washington et de

Les élégantes r&olutionÉàlrèà
ront-ellee à détrôner, le- pan-talon et-le

reIý ls%'àWaWselÔË tuy4p de POèle - c8ýT elles s'en prennent aURsl
les-, do, sk, à nos couvre2chefs ? Peut-être. On JQS dit

éDérfriques et déterminéeg, SouUàitbm7le pour
la beautédii fait, car ilsýrait Piquant de:Voir

ýn un Vanderbilt ou un,nZque, et de natu-rê à un Pierýont Morg
ei"ser à la fainite 'Rockfeller, en costume Xvule siècle, occupé-
114POUZ', qui ý a ý reiù à rassortir, à.; Un comlytoir d'une boutique, urýé

ýet, nee de ruban ou Pâ-Tler chiffons, t6ilettm.et::ý
negt-7 PAs;L responmbl4 dientelle$.. Ce serait un emploi noùveaude >ý1ý

&Ciel p-" eux'.MIR vamevr Et en, somme, ne: Udrait7il PRO MIeUX
p9ýr nous du inroins; sinon pour eux que

Voî1à ý Un-l GlJýJJe-8W ëI -fondër des, trustý,

u'q 11ré serait celui qui $e d6bâTrase-
afflpotes sans devenfr oppresseur,

L'h son déclî-A aime ýà se.> 1,
la j4Aie ýenfAncýe, et les

PA*M qWeUei se,. f igureiat benreux


